
Ramisiray : un des premiers 
docteurs en médecine malgaches * 

par Georges BOULINIER ** 

Dans un des vo lumes de sa Bibliographie de Madagascar (11) , G. Grandidier , citant 
une publicat ion parue, en 1930, dans le Bulletin de la Société de Pathologie Exotique, 
sous la signature conjointe d ' u n Français et d ' un Malgache (9) , en ment ionnai t ainsi les 
auteurs : "Fon toynont (Dr M.) et Ramis i ray" . 

Une telle différence de trai tement entre ces deux auteurs (présence du titre de doc­
teur, à la suite du n o m du Français , et son absence , à la suite de celui du Malgache) 
était significative. Elle impliquai t que Grandidier avait pensé que le second appartenait 
à la catégorie dite des "médec ins indigènes" , qui avait été insti tuée dans le cadre de la 
colonisat ion française. On remarque d 'a i l leurs que cette quali té de médec in indigène est 
ind iquée parfois de façon expl ic i te sur cer ta ins ouv rages , c o m m e , par exemple , sur 
celui consacré à l ' î le de La Grande Comore, édité par le m ê m e Fontoynont , en col labo­
ration avec un autre Malgache (10). 

Pour tan t , dans le cas de R a m i s i r a y , Grand id i e r c o m m e t t a i t une erreur . En effet, 
autant que Fontoynont , ce Malgache s 'était vu décerner le titre de "docteur en médec i ­
n e " par une universi té française. 

Dans cette communica t ion , j e m e propose d ' évoque r la place privi légiée q u ' a occu­
pée , à sa manière , le Dr Ramis i ray , dans le contexte de ce q u ' o n peut appeler l 'his toire 
médica le f ranco-malgache. 

I . L E S D É B U T S D E L ' I M P L A N T A T I O N M É D I C A L E E U R O P É E N N E À 
M A D A G A S C A R 

Je commencera i par rappeler dans quel les c i rconstances générales la médec ine euro­
péenne a été introduite dans la Grande Ile - sujet que j e ne ferai qu'eff leurer , ici, et sur 
lequel on pour ra t rouver de n o m b r e u x r e n s e i g n e m e n t s , n o t a m m e n t , dans une é tude 
publiée à Tananar ive , en 1971 , par le Pr Brygoo (6). 

1. Cadre polit ique 

En ce qui concerne la présence des Européens à Madagascar , au cours des deux der­
niers siècles, il convient de dist inguer deux grandes pér iodes : avant et après 1895. 
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a) Surtout à partir de 1820 (sous le règne de R a d a m a 1er et au-delà) , on rencontre de 
temps à autre des Européens à Tananar ive , où ils sont plus ou moins bien reçus. Parmi 
eux, figurent des représentants civils ou mili taires de l 'Angle ter re et de la France , des 
traitants et des aventuriers , ainsi que des miss ionnaires , venus individuel lement ou col­
l e c t i vemen t dans l ' î l e (pas teurs b r i t ann iques et n o r v é g i e n s , et é g a l e m e n t q u e l q u e s 
prêtres français). 

D a n s les a n n é e s 1880, la F r a n c e va e s saye r d ' i m p o s e r un p ro tec to ra t . M a i s les 
choses vont se passer plutôt mal , et le Résident français (Le Myre de Vilers) va être 
bientôt obl igé de quitter Tananar ive . Il ne s 'agit donc que d 'un "protectorat f an tôme" 
(8), et le pays reste fondamenta lement un pays étranger. 

b) En 1895, tout change . En effet, cette année- là , la France décide d ' e m p l o y e r la 
manière forte : une occupat ion des ports est réal isée ; puis , après la saison des pluies , un 
corps expédi t ionnaire entreprend la " conquê t e " (dans les condi t ions médica les désas­
treuses que l 'on connaît , à cause du pa ludisme) . 

Il en résulte, cette fois, un protectorat effectif. Puis , dans un deux ième t emps , une 
annexion : en 1896, l ' î le est déclarée colonie française. En particulier, de 1896 à 1905. 
le Gouverneur en sera le général Gall ieni . 

2. Act ions entreprises 

C o m m e n t caractériser les act ions médica les qui ont été m e n é e s , pendant ces deux 

périodes de l 'h is toire de l ' î le ? 

a) Ju squ ' en 1895, on peut dire que les interventions sont une sorte de sous-produit de 
l 'act ion miss ionnaire . En effet, on voit des miss ions br i tanniques et norvégiennes s ' ins­
taller. Pour mieux s ' implanter , elles créent des hôpi taux. Et, pour faire fonct ionner ces 
hôpi taux, elles insti tuent autour de ces derniers un ense ignement médica l , permet tant de 
former un personnel indigène. 

Pa r t i cu l i è r emen t ac t ive est la L . M . S . ( L o n d o n M i s s i o n a r y Soc ie ty ) , qui envo ie , 
no tamment , à Madagascar le Dr Andrew Davidson. Celui-ci , d 'o r ig ine écossaise , arrive 
dans l ' î le en 1862, et y j o u e un rôle considérable , puisque, non content d 'ouvr i r une 
école de médec ine à Tananar ive , il va publ ier une série d 'ouvrages médicaux en langue 
malgache . 

b) A partir de l ' occupa t ion mil i taire de 1895, l ' ac t ion médica le va découler de la 
p o l i t i q u e c o l o n i a l e f r a n ç a i s e . E n 1 8 9 6 , G a l l i e n i c r é e l ' E c o l e d e M é d e c i n e d e 
T a n a n a r i v e (qui va fonc t ionne r à par t i r de 1897) . Par a i l l eurs , de m ê m e q u e dans 
d ' au t r e s co lonies f rançaises , se déve loppe l ' A . M . I . (Ass i s tance Méd ica l e Ind igène) . 
Celle-ci comprend , d ' une part, des "médec ins de colonisa t ion" (docteurs en médec ine , 
de nat ional i té française), d ' au t re part, des "a ides -médec ins" ou "médec ins ind igènes" 
(autochtones) . 

II. L E S P R E M I E R S M A L G A C H E S D I P L Ô M É S E N E U R O P E 

Un autre aspect de l ' inf luence médica le européenne à Madagasca r prend un tour dif­
férent. E l le co r r e spond à l ' envo i de M a l g a c h e s en E u r o p e , p o u r y pou r su iv re leurs 
études de médec ine , et y obtenir les m ê m e s d ip lômes que les Européens . Cependant , il 
ne s 'agit- là, pendant assez longtemps , que de cas re la t ivement isolés (voir Tableau) . 
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M a l g a c h e s d ip lômés d'universités européennes 

Andrianaly v. 1880 Ed imbourg 

Rajaonah v. 1880 Ed imbourg 

R a s a m i m a n a n a 1891 L y o n 

Rajaonah 1898 Paris 

Ramis iray 1901 Paris 

Radafine 1901 Paris 

Andr ianavony 1901 Montpel l ier 

Rana ivo 1902 Paris 

Rave lonah ina 1902 Montpel l ier 

Andrianjafy 1902 Montpel l ier 

Rabary-Rats imba 1902 Montpel l ier 

Rako tobe 1902 Montpel l ier 

Rako tosaona 1902 Montpel l ier 

Ramamonj i soa 1911 Paris 

Rajaofera 1920 Paris 

Andr i amampian ina 1922 Bordeaux 

Rabefierana 1922 Montpel l ier 

Raf id imanana 1924 Nancy 

Les deux premiers Malgaches titulaires d ' u n d ip lôme européen ont obtenu celui-ci à 
l ' un ive rs i t é d ' E d i m b o u r g . Ils ava ien t suivi , dès 1 8 7 1 , D a v i d s o n en E u r o p e , lo r sque 
l 'Ecossa i s y était part i en congé . Dav idson devai t exercer encore de 1873 à 1876 à 
Madagasca r , avant de poursu ivre sa carr ière à l ' I le Maur ice (2) et à E d i m b o u r g (7). 
Pour leur part, les deux Malgaches qu ' i l avait pris sous sa coupe , les Drs Andr ianaly et 
Rajaonah, allaient re tourner à Madagascar , peu après 1880. 

Dès lors, il faudra at tendre une dizaine d ' années pour voir un autre Malgache soute­
nir une thèse de médec ine . Et encore , cet événement sera-t-il tout à fait inat tendu ! En 
effet, c o m m e le rappelle E.-R. Brygoo (6), c ' es t pour recevoir une formation d'officier 
que J. Rasamimanana a été envoyé en France , avec onze autres j eunes Malgaches , par 
Le Myre de Vilers , en 1886. Cependant , se t rouvant à Montpel l ier , il a préféré s 'or ien­
ter vers la médec ine , et a soutenu, pour finir, sa thèse devant la Facul té de Lyon , en 
1891. Il est devenu, par l à -même , le premier Malgache docteur en médec ine d ' u n e uni­
versité française. 

Notons que la thèse de Rasamimanana (23), préparée sous la direction du Pr Lépine , 
présentait un intérêt particulier, par l ' approche qu ' e l l e offrait d ' u n e impor tante cou tume 
malgache . El le portait , en effet, sur l ' ac t ion du tanghin, poison d 'o r ig ine végétale , utili­
sé t r a d i t i o n n e l l e m e n t p o u r l es o r d a l i e s , d a n s la G r a n d e I l e . L ' a u t e u r n ' o m e t t a i t 
d 'a i l leurs pas de rappeler que , dès 1824, un élève d 'Orf i la avait entrepris d ' en étudier 
les effets sur divers an imaux. 
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R a s a m i m a n a n a ne va avoir de successeurs qu ' ap rè s la conquê te française. Le pre­

mier est le Dr Rajaonah, déjà d ip lômé d 'Ed imbourg , qui , s 'é tant rendu à ses frais en 

France , soutient, à Paris , en 1898, une thèse sur les pneumoconioses (17). 

Puis , on assiste, en 1901-1902, à une vague de thèses de doctorat , soutenues par des 

Malgaches , qui ont c o m m e n c é leurs études de médec ine à Tananar ive , et qui sont venus 

les terminer en France , à Paris ou à Montpel l ier . Ci tons , en particulier, pour l ' année 

1 9 0 1 , la t h è s e d e R a m i s i r a y , s u r l a q u e l l e j e r e v i e n d r a i p l u s l o i n , e t c e l l e s d e 

Radafine (14) et d 'Andr i anavony (1). 

Malheureusement , après cette pér iode faste, un coup de frein semble avoir été donné 

par les autorités françaises, pu i squ ' ap rès 1902, neuf années s 'écoulent j u s q u ' à ce q u ' u n 

nouveau Malgache devienne docteur en médec ine . 

U l t é r i e u r e m e n t , la r e p r i s e q u e l ' o n o b s e r v e es t u n e c o n s é q u e n c e d e la v e n u e 

en France de j eunes Malgaches , à l 'occas ion , si l ' on peut dire, de la guerre de 1914-

1918. 

III. L E C A S D E R A M I S I R A Y 

Des déve loppements précédents , il résulte que si Ramis i ray a été l ' un des premiers 

Malgaches à soutenir une thèse de docteur en médec ine , il n ' a pas été le premier . Pour 

dire vrai , il n ' a été que le premier de notre s ièc le . . . Pourtant , lors de sa soutenance, 

celle-ci a été saluée dans la presse c o m m e un événement extraordinaire , incitant cer­

tains commenta teurs à oublier que l ' au teur avait eu des prédécesseurs . L ' en thous i a sme 

manifesté à propos de cette thèse, et l ' impac t que celle-ci a eu, aussi bien en France 

q u ' à Madagascar , nous invitent à nous y arrêter. 

1. Voyage en France 

Disons , d ' abord , que lques mots sur l ' i t inéra i re suivi par Ramis i ray . N o u s savons , 

n o t a m m e n t par l ' e n q u ê t e sur sa v ie pub l i ée par R a d a o d y - R a l a r o s y (16) , q u ' i l s ' e s t 

rendu en France , en 1896. Il accompagnai t le Résident de France Hippolyte Laroche , 

que Gall ieni venait de remplacer , et auquel il a été at taché c o m m e interprète et c o m m e 
secrétaire . A Par is , Ramis i ray a par t ic ipé à l ' en se ignemen t du ma lgache , à l ' Ins t i tu t 

national des Langues orientales. Et naturel lement , il a poursuivi ses études de médec i ­
ne, qu ' i l avait c o m m e n c é e s à Tananar ive en 1891 . 

2. S o u t e n a n c e 

Trai tant des prat iques et des croyances médica les des Malgaches (18) , la thèse de 

Ramis i ray a été soutenue à Paris , le 18 jui l let 1901 . 

Le président du jury a été le Pr Raphaël Blanchard , que les membres de notre Société 

connaissent bien, pu i squ ' i l a été l ' un des fondateurs de cel le-ci , ainsi que du Musée 
d 'His to i re de la Médec ine . R. Blanchard , spécialiste de parasi tologie et d 'h is toi re natu­
relle médica le , a toujours porté un très vif intérêt à tout ce qui concernai t la médec ine 

coloniale. L a faveur avec laquelle il a considéré le travail de Ramis i ray n ' e s t donc pas 

pour nous surprendre. 
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Les trois autres membres du Jury ont été 
A l b e r t C h a r r i n ( b a c t é r i o l o g i s t e qu i a eu 
a v e c C h a n t e m e s s e la c h a r g e du s e r v i c e 
ant i rabique) , E.C. Achard et A. Desgrez . 

3 . Importance de ce travail 

L a t h è s e de R a m i s i r a y se r a t t a c h e au 
d o m a i n e q u e l ' o n a p p e l l e a u j o u r d ' h u i 
l ' an thropolog ie médica le ou e thnomédec i -
ne. 

Cet te thèse a ob tenu un succès m é d i a ­
t ique inhabituel pour une thèse de médec i ­
ne. Ainsi , la totalité ou des parties substan­
tielles en ont-el les été reprodui tes par des 
o r g a n e s d e l a r g e i n f o r m a t i o n . L ' i n t é r ê t 
q u ' e l l e a s u s c i t é e n F r a n c e a t e n u s a n s 
d o u t e à s o n c a r a c t è r e e x o t i q u e , e t à l a 
c u r i o s i t é q u i p o u v a i t e n d é c o u l e r . A 
Madagasca r , la descr ip t ion minu t i euse de 
c r o y a n c e s et de c o u t u m e s g é n é r a l e m e n t 
mépr isées par les Occidentaux, qu ' e l l e ren­
f e r m a i t , a v a i t é g a l e m e n t de q u o i f l a t t e r 
l ' amour propre des Malgaches . 

Mais surtout, au-delà de ce succès "g lo­
ba l" , on peut dire que cet te thèse n ' a pas 
é té sans in f luence r le c o r p s m é d i c a l lu i -
m ê m e , et qu ' e l l e a pu joue r un rôle dans le 
d é v e l o p p e m e n t d e la m é d e c i n e à 
Madagascar . 

En premier lieu, el le a contr ibué à faire prendre conscience aux médec ins européens 
q u ' e n relation avec les problèmes de gest ion de la santé et de la maladie , il pouvai t être 
fortement contre- indiqué, dans un pays c o m m e Madagascar , de ne pas tenir compte des 
c r o y a n c e s loca les . U n e m é c o n n a i s s a n c e du sens d o n n é sur p l ace à ce r ta ins ges t e s , 
objets et condi t ions (as t rologiques ou autres) dans lesquelles se déroulaient les actes 
médicaux ne risquait-elle pas de nuire à leur efficacité ? 

Sur un plan str ictement médical , il pouvai t importer de savoir, pour soigner les gens , 
commen t ils appréhendaient leur maladie , individuel lement et socialement . 

Pour le d iagnos t ic , il pouva i t être uti le de passe r par le repérage t radi t ionnel des 
s y m p t ô m e s , su r tou t d a n s un p a y s où n o m b r e d ' a f f e c t i o n s é t a i en t e n c o r e t rès m a l 
connues des Européens . 

D e m ê m e , certains t rai tements prat iqués localement méri taient cer ta inement q u ' o n 
s 'y attarde. A ce sujet, la thèse de Ramis i ray contenai t des informations sur les vertus 
thérapeut iques at tr ibuées à de nombreuses plantes , et ouvrait des perspect ives sur un 
domaine de recherches qui allait connaî t re une grande expansion. 

Fig. 1 - Thèse de médecine du Dr Ramisiray 
(Paris, 1901) 

(Photo Schwobthaler - Zillisheim) 
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4 . Médec in de colonisat ion 

E n consul tan t le Journal officiel de Madagascar et Dépendances, n o u s p o u v o n s 
suivre les nominat ions et déplacements successifs de Ramis i ray . 

Nous apprenons , en particulier, q u ' e n 1909, il a été affecté à Anjouan, dans l 'a rchi­
pel des C o m o r e s . Cer tes , c o m m e le rappel le J. Mar t in (12) , pour des fonct ionnai res 
européens , les îles C o m o r e s ("la plus ignorée des possess ions françaises d 'ou t re -mer" ) 
n ' on t j ama i s const i tué un lieu d 'affectat ion très enviable . Que dire, en part iculier , de 
l ' î le d 'Anjouan ! 

Cependant , le sort de Ramis i ray n 'é ta i t pas aussi détestable qu ' i l y paraît à première 
vue. En effet, le gouverneur Augagneur , ancien professeur à la Facul té de Médec ine de 
Lyon (3) , lui avait oct royé le titre et les avantages d ' u n médec in de colonisat ion "à titre 
eu ropéen" . . . Une telle disposit ion était en pr incipe i l légale, pu isqu 'e l le avait été prise 
avant que sa natural isat ion française entre en vigueur . 

Malheureusement , Ramis i ray allait être en butte au rac isme et à l 'host i l i té des admi­
nistrateurs en poste à Mayot te . C 'es t ce qui ressort d ' u n cur ieux témoignage , dont per­
sonne j u s q u ' à p r é sen t n ' a pa r l é . Il s ' ag i t 
d ' un ouvrage présenté c o m m e un prétendu 
" roman" , où le Dr François Ribes relatait , 
en déguisant les n o m s des lieux et des per­
sonnages , son propre séjour de 1910-1911 
d a n s l ' a r c h i p e l d e s C o m o r e s , c o m m e 
médec in de co lonisa t ion , et où Ramis i ray 
apparaissai t , pour sa part , sous le n o m de 
Razaf (24). 

Ul tér ieurement , le Dr Ramis i ray allait se 
t rouver affecté à V o h e m a r et dans d 'au t res 
localités de Madagascar , avant de s ' instal­
ler à Tananar ive . 

IV. E P I L O G U E : L ' H É R I T I E R 

R a m i s i r a y , n é à T a n a n a r i v e en 1 8 7 3 , 
allait y mour i r à l ' âge de 57 ans, en 1930. 

Il a t r è s p e u p u b l i é , e n - d e h o r s d e sa 
fameuse thèse de 1901 . 

Il a n é a n m o i n s f o n d é , a v e c d ' a u t r e s 
a n c i e n s d e l ' E c o l e d e M é d e c i n e d e 
Tananar ive , un journa l médica l ma lgache , 
ainsi q u ' u n e société médica le . 

Pa r a i l leurs , si le fils q u ' i l a eu est m o r t 
j e u n e ( a v a n t 1 9 0 8 ) , il a e u u n e s o r t e 
d" 'hé r i t i e r " , à la fois sur le p l an spir i tuel 
et sur le p l an méd ica l , en la p e r s o n n e d ' u n 
d e s e s p e t i t s - n e v e u x : l e D r P a u l 

Fig.2-
Photographie montrant le Dr Ramisiray, 

revêtu de sa toge, à la Faculté de Médecine 
de Paris, le jour de sa soutenance, en 1901 

(Cliché Académie Malgache) 
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Radaody-Ra la rosy (1908-1973) . En effet, Ramis i ray a considéré ce petit-fils de sa sœur 

aînée un peu c o m m e son fils adoptif. 

L e Dr Radaody -Ra l a ro sy a é té , pendan t d ix-neuf ans , chef de service à l ' Ins t i tu t 
Pasteur de Tananar ive (1938-1957) , puis il a été directeur général de la Santé publ ique , 

à Madagasca r (13). 

Parmi les diverses fonctions qui ont été les s iennes, on peut indiquer celle de prési­
dent de l 'Académie Malgache , qu ' i l a exercée de 1958 à sa mort , en 1973. C 'es t dans le 
cadre de cet te A c a d é m i e qu ' i l a tenu à honore r par t icu l iè rement la m é m o i r e de son 
grand-oncle , en lui consacrant , en 1969, l ' impor tan te é tude que j ' a i eu l 'occas ion de 
citer (16). 

D e m ê m e , c 'es t à cette institution qu ' i l a confié divers documents personnels , qu ' i l 
avait conservés sur Ramis i ray , pa rmi lesquels une série de photographies . 
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SUMMARY 

Between about 1880 and 1902, very few Malagasy students obtained their medical degrees 
from European Universities. The aim of this paper is to call attention on one of them, whose 
name was Ramisiray, who submitted his doctoral dissertation in July 1901 to the Faculté de 
Médecine in Paris. Having written it on the traditional medical practices and beliefs of the 
people of his own country, he became very famous both in France and in Madagascar. 
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